
Un lieu perdu

La nuit est tombée. Haute dans le ciel, la Lune vient jouer sur la surface gelée d’une 
rivière  et  les  reliefs  irréguliers  du  paysage.  Au  loin  se  dessinent  les  cimes  d’un  massif 
montagneux,  formes sombres sur fond d’étoiles.  La neige continue de tomber  dans une 
valse silencieuse, drapant la vallée d’un voile glacé. Nulle trace de vie, nul bruit ne vient 
troubler le calme qui emplit les lieux.

Bras fragile lancé vers les cieux, un mince filet de fumée s’élève d’une petite maison 
de pierre. L’édifice, à demi dissimulé par la neige, semble dater de plusieurs siècles. Posée 
sur le rebord d’une fenêtre circulaire, une bougie achève de se consumer. La petite flamme, 
chancelant sous les assauts légers du vent, projette tant bien que mal sa légère lueur dans 
la bâtisse.

A l’intérieur, on distingue un mobilier sommaire : une table, une étagère, une chaise 
dans un coin... Sur une paillasse au fond de la pièce, une forme est allongée, blottie sous 
des  couvertures.  L’épais  tissu,  tiré  jusqu’au  cou,  laisse  entrevoir  le  visage  d’une  jeune 
femme. Seule la respiration lente qui anime ses traits vient contester l’immobilité qui règne 
en ces lieux. Pourtant, derrière ses paupières clauses, Léa rêve et s’évade, quittant ce lieu 
perdu.


